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REGARD SUR LE,MONDE .LATINO-AJ;!ERICAIN. 

In tr od uc ti on 

Cet exposé ne prétend pas etre un diagnostic définitif du continent 
latino-américain, mais 1 1 apport de ce qui nous semble représenter les 
aspects-clefs; nous les soumettons a cette assemblé~. 

Vouloir définir et synthétiser en quelques trai ts rapides .. ,Üne réa.Üti, 
si vaste, si complexe et si diversifiée n 1 est pas une tache_:facile, pas 
plus que ne le sera la réponse a y apporter de la part de ceux qui en~ 
tendent 1 1 appel a l'humanisation et a 1 1 évangélisation de notre monde 
1atino-antéi-iCairi.. 

Le cont'l.n~nt. latino-américain est vas te : 20 millions .et demi de kms2 
()6 % de ia superficie du gl6be, en partant de la frontiere commune 
au Mexique et aux Etats~Unis; jusqu•a la Terre de Feu). 

Il. est c,omplexe, car il y existe toute une variété d 1 aspects tres dif­
férent.s_ qui prés~ntent ·s·ouvent les paradoxes les· plus divers (plus de 
90 % de_ catholi•q'ues_ dans·:. ;te continent·--· des ihjustices· s'oci"al'es, ainsi 
~.uit)ies contr;a,stes les plus frappants, allant du luxe a la.misere). 

Il_. e'iit .. d0ive·rsi_fi_~';_ ceux .· ·_qüi,. ~iment' dire_ que l' Amérique latine- .représente 
1 1 hom6géréi té· c_ont_inenta1e s·e:t'ont surp~is _ de consta ter les différe·nces 
exif:,t"3:~t .. ·a tous· 1es plariS'·; e'thníque, économique, politique, culttl.rel, 
religi9ux, etc.~-~ 

D1 autre part, il existo ·t'óute· une serie de fact'eurs qui lui ont conféré 
un air de simili tude, telles que la langue, la rEiligion-, l 1histoi;re 
coloniale' 1 1 influence cul turel,le hispanique' etc ... 

Durant cet exposé, nous essaiér;•ori.S' de pr·esenter ltrs·: áspecta f·ondamen.:.. 
ta~ qui_ définizsen"G et caractérisent non seulement le continent lui­
m8~e-,· ma;is¡ am(S_t_·_et sill:t(?Ut ;· lé- 'in'o_rid~· -d~ns 1eq_u_s.T no1.IB :y_tytoílf;L:~ctuelle­
ment et les" cohstantes qui le cons.tit'uent et ':l'ui conferent: 1 1homogénéité 
dana la situatio?'l de no"tI'"e· 'moriti'e :18.tino-américain, exi"deant urie unité 
de base dat¡s la stratégie d 1 action (pastorale, apostolique et sociale), 
ainsi que les variantes qui nous··'indiquerit la',néo!l.ssit.é.'d. 1,op:t_to.ns 
jlli'!tes et .rationnelles tout ·en maintenant 1 1unité de buta, .de ,stratégie 
et 'surtout, ·1a solidarité l'á.tfoo-·ainérfoairi:e. 

Cet exposé com~re~d~a deme parties : 

I. La situation géogra¡,hiq)l~, e.thn{q';~ iét h:i.stórique 

tti 
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Dans cette se conde partie, nous analyserons s éparélilent· ·.les .. Point.~' 
suivants : 

1. Les structures socio•·économiques 
2, La situation rel:i.gÜ1,!S.e: • 
3. La situation politique. 

* 
* * 

I, SITUATION GENERALE' 

1. Situation géograBhique 

La variété géographiqúe de 1 1AmériqÜe l~tine est comme le· reflet de 
la complexíté totále de sa i"éaliié,':cá.r· si' l'on·y rencontre des pays 
ayant une configuration géographiqué tres accidentée, comme ·par 
exemple le Mexique et les pays des Andes, dont la populationse con­
centre en majori té sur les· hauts,-plateaux • a une alti tude de· plus de 
2. 000 -~-·-.,_·· on y_ rencon~re • egS.léIIlen't d_'immenses pl-aihes en Argentine 
et la j11hgle en Amazonia; ' • 

Tout .. J.e continent <:,St:.traversé· du Nord 'au Sud, sur le•.;yeirsant paci­
fique, par .l:a cordillera volcanique qui nait au Canediif traverse 
les Etats--Unis, bifurque. au. Mexique ,' re .. j oint l' isthme de Tehu,mtepe·o, 
allánt ·ensuite par une seule Chaine moñ.tagneu.se-,.-jus·cfu.'·3:.-la ·Terre de 
Feu, ce. q~i fait que beaucoup de pay~ tr1,v_ersés par cette chaine 
montagrieuse s.~ voiént: iso·l_és _e:t. amoindris -int~r.i_eur·eine,nt, c·O:~me ext·l­
rie_Ul'eme:1-t, a· cause· ·_des diff_icul tés-) d~ • l~Uf ter-ti t_o:l.~_e a_6~f(ienté. , " 
En revanche' ies pays -Si tué's sur· :ie versant- atlari·t'.Lqué ont ma_;i._i,.:f;_eriu 
et maintiennent d'intenses relations avec l 1 Europe, c·e <iUi• s_9:·:réf1fte 
dans. leur vie sociale et culturelle, spécialement dans la Jeegion 
appé•le_e :'11Cono ,Sur". • • 

L'Amérique latine est répartie Sur'•les deÜx hémispheres du globe' ·et 
se cara.c_térise par cinq gran~es régions 

a. L'hémisphere Nord duquel font pa.rtie les deux t.iers de la. Républi­
que_ mexi_c_aine_, __ s~it _de la cap_ital_e au-Ndi-d du payS', et dont- le 
climat s I apparente ,fort a c:e'lui ·de 1 1 Europe. 

b. t·1Amérigue centra~e qu,i c'ommen_ce au :S_ud de ·l_a· -~apitale azte_que, 
Mexico, pou.r aboutir· a Panaina. Le climat est a pr·€dominance·- tro:.. 
picale·, exception faite. pour les hauts ~plateaux de Chiapas, du 
Guatemala et de Cost·a Rica. ' 

C. Les Caraibes qui comprennent les' -·payS et ·territ'oires·· ins·ulaires 
ainsi_ qu 1 une grande partie.·.au. Yenezuel'a, d~ la Colombie,. des 
Guyann~s _et; ciu Brési:l._ J;ie .c',_l~mat,. ·1-es pr_odl~ctions et les caracté­
ristiques sont g'ériéralement 'Similaires a ceUX de la région -citée 
ci-dessus. 
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d·. Les: •paya· des• Andes, rl.ont la popµ).atiqn .s:e. c..onc .. entre sur le.s hauts­
'plateaipc, et· q'ui• s'ont: :'. une partie du Venezuela,. une grande. partie 
de la Colombie, le Pérou, 1 1 Equateur et la Bolivie. 

e. L 1hémisphere Sud, dont les climats, au meme moment, sont contraires 
a ceux de 1 1hémisphere Nord. En font partie : le Sud du Brésil, 
l 1Argentine, l'Uruguay, le Paraguay, et le Chili. C1.est le terri­
toire blanc de l'Amériqµe latine a l'exception du Paraguay. Cela 
est du au fait que la population indigene était tres faible au mo­
ment de la colonisation et qu 1 elle fut tres opprimée· et presque 
diss éminée. 

Cette division géographique a des répercussions sociales et crée des 
a:ffini tés régionales, comme par exemple ·aans_ 1 1 économie : m€mes typés 
de culture et d 1 exploitations agricoles, meme vi<, culture lle, meme 
rá,ce•et religion, etc ... mais il y.a des p·ays qui restent,divisés et 
d~_ffé_r·e_rits non seu_lement p.µ- 1 1 aspeCt géographique, mai•s aussi ¡:>ar 
leurs caractéristiques, ce qui exige de J.:a part des responsables _de 
n'importe quelle action, les adaptations et options adéquates a 1 1 in­
térieur de ces pays, ce qui es t le cas surtout pour le Mexique, la 
Colomb.ie et le Br.ésil. 

2; Situation ethnigue 

0n né• peut compI'endre la culture e.t la s,ituatión actuelles des diffé­
reritá pays· a·e ·-J:1 Amérique latine s ans ·re.voir. ,les origines -ethni.ques. 
Ainsi nous pourrions -pe.ut-etre_ noua ·expliquér le nationalisme ·de. -cer..,. 
tains pays, avec ou sans raison, extérieurement jugé exagéré, comme 

·ie Mexiqué, le Pérou,· le Paraguay, orgueilleux de leur histoire et 
de· le·-ur or·tgine ,· ains•i que ·la facilité. avec ·1aquelle -s 1·exerce-nt .. les 
·influertces. extérieures dá:ris- lés pays sans grande histoire et sans 
origine indig8ne. 

Nous pouvons- discerner 4 grands groupes ·dis'tincts parmi la population 
latino-áméricaine : les blancs, les indiens, les .. n.oirs et les ·sang­
me'lés. Nous . pouvons e las ser les paya selon leur groupe pr_édominant, 
Sails· que cela:. représ•ente:une ·réell:e mise en valeur, car-·nóus verrons 
des -pays 3. populati.ón blanohé ·•vi vre dans · une·. angoissante S tagnation, 
ce qui es t le cas par exemple pour 1' Argentine. 

Dans le premiér groupe,·soit la population a .prédominance blanche, 
nous pouvons classer : l'Argentine, l'Uruguay, le Costa Rica, et dans 
uné Certairtei-·mesure le Chili, dont s.eul··.-3 %-de sa population est in­
dig€ne.·e-t uné- certaine 'P.i-opqrtiOn est métisse. 

Dans le second groupe, population a prédominance indig8ne, nous pou­
vbns clas/ier le Paraguay, 75 % - la Bolivie, 70 % - le Pérou, 60 % 
et le· Guatemala, 55 %. 

·nans· le troisi€me groupe, population 8. prédominance naire, nous clas­
serons seulement Haiti et la Jamaique. 
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Dans l~-- 4~ groµpe .. ,. _popul_ati_oll __ a, p~é.do_minance mét:Lsse, _nous classerons 
.les pays suivants eri iI1:d~q)iant' la'_p_t-Oportion d' indieris ou, de -nOirs· : 

Equá:teü± - • • ·• ') 5, % i~~iéhs . 
Mexique:_ 2f)~r, w·· t_,· 
Le Saivadoz- • 20 % 
Honduras 20 % 
Ni\:arágú.a 15 % 
Venezuela, 15· % 
Colombie 10 % . 
Panam·a 2.5: ;<fo noirs 
Ré~. Dofuinícairie, 20 % 
Cuba 15 % 

D_an_s_ 1lá: '.m~s_;ur~_ (?.U'·:e:X'~.3_tént div.ers _groupe_s da.ns :µri ·s_,.eul pay13, 1 1 ~?lt_é­
gration••so'c'.i•are·•.'et< ,nii.t±ónal_e · e$t :plus d'i.ff:ic:He; cela •es t .•aussi pro­
piC·e ·a- ·1 1 existen.ce_ ~t :-a_ la: prolongation--du .e,ólon_ia,.li_sme in_t.ér_i;_eur 
envers· le-s gr 1oupes :·1-nd-igenes. qui bien que nombreux, 9omme e~•.:1;3ol_iv_ie, 
au Pérou -et au Paraguay, c:ons ti tuent de fai t de V:éritab*es mi·_n.ott,t-és 

:·s·ociales dans la yie nationale-. " 

DI autre ·. part, dans beaucoup de pays, le pe u ple n ... a paf áu. ir.of:Lt~.rs·de 
la riche~se de la culture indigene pour promouvoir .un "·á:Uthénti,qµ_~ 
développement humain,,ainsi qu 1 une authentique évangélisation, a par­
tir deS valeurs propres aux groupes indig8nes. AuJ:c.on~rairé r:pn .a. -.im­
pos é la culture occide.ntal.e qui n' es t •pas pleinement i,;,fsimiléa par . 

. l~s c._ornmunaut_és i:r_idigGneS_, laissant C,e,s derniérs dans ún9 ·si tua~i-o_n 
. )4'.BXginale d_1 inf'ér'iori t·é cui:ture lle .. ei· S,ociale. • 

Nt?11s.:.,~.e!l~ons e11:·outre ·au·pr~hl~:me d'Ínté_gl'ái{:L"on· que· :posent _leS'grands 
ce.nt,~-~-s urb8¡i_nr; qu~, .~giss~n_t .,:c-omme :'1aiIIlantH syr 1es· zónes'· rurales·, • 
surtout_ dans_ i_es." _c.ámr,ag~eS a_ maJ ori té indig8ne .: E~ :·effet·, • ~e ptobleme 
va grandissant, _ca!' i1 ne s 1aiit p~s· Seulement d'u~1iass·age·de: _ _l.a0;~ie 
rural e 8. la v;Le _ urbaine, mais plutOt d I un: v-iolent pasi3 agE! _de ):a ·--~_i:e; 
primi ti ve et 'B.:rChafqt'.,J a la vie technique' indus triel'Ie e-t ComP-rexe. 
de 1 1 époqile actue11e~· • - • • 

/ 

En ce qui cioz:icer_'ne, re _t!e_xi~tfe" _P·a.r ·e_Xemp1É!; '.et_ nous pour_rr~ns. ·a·P.P\iq~er 
_qe~a a _d 1 auJ¿rec __ p9;y's :ira_nt _ Uri.é-_ ~opulation indi•gené ~-. ~ous:-.·,·s_oul_igl'lo11:3-': 

.,·que c_oexiste!).t simult_an;é:m,~_ri~ tr:9is ~:oc'iétés ayant. un :niveau a:~·-v:te', :· 
une mentalité,- ·un· comi;i:6r:tement ~t' uri"e-: orgahi'sati-on ·tota1ement liiffi~ 
rents, .alors que ,cc~_a s· 1 es,t é~~_lé ·er{Eu.:r:ope·::sú.r 25 s'i.-8cles.·· • 

a. L~ so_c_i-été .ar.~h'áiQue·~- prim_Íti1-'.'e··et Dlysti_que·, _c,?:riS_tftu{§_~:·Jn:i.r'>le~>~·. 
gr_olll)es- in,dígeµes-:_.1_~,s :l'lt.1-s 'P-r_imit:ifsj i·ls:· représe1:itent, ·.1 O-%··de ··:ta 
pópulation nat-ionaJ.e qÚi se ··chiffre. ~,,.42\_mi~l}li_ons'. 

b. La s09_iété ~1.lr_ale t·r'ádi t:i,.'onne'lie, .. rríys_tiqué et conformiste, .-consti­
tuée par preiaque lo.. totaHté de la popul.aticin rurale e-,t' par'. de "' '• 
peti ts grou¡ies ·ur.bains de province, qui représéntent '5?: %·-a.,: ,lá 
popul.,,tion totale. • • 
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Ul'société µÍ-bai,nii' }ndiistrielle, pluraliste et massive. Elle repré­
sénte 37 % dü tot,a:l' du pa:ys et' vit dahS des villes .. de plus de 
.50, 000 habita.nts"> Dans cette société, comme naus le verrons plus 
1,.q:L,,ñ,, s~'ule uné • peti"tEf inin·or·i té est intégrée, active, représeµtée 
dans les structures dii developpement et de progres; elle laisse 
~e's g.t')3Jldes másseS .u.rb8.fnea: e:n ~arge"., sans structure' sans parti­
c_i~-~~1:~n !li ac:ti:ve ,-- ni_ col'ls_c_iente, ni responsable a la vie sociale, 
J1._ .l.A. _nie!_.Ci. _ des gr_O'~p~S pol_i.,t_i_ques, _économiques et s ociau.x-profes­
síonnels qui contrOle'ri't les· sociétés de masses. 

3. Situat-i:on historigue-·-

A~in _de_ ne. Pé!:S_ tr_gp P,+'_º~º-11:ger c_et exposé, nous _verrons- seulement quel­
c¡ue~:. as_:pects-clefs ,de l'Histoire du continent, qui permettront M -­
·mieux _Comprendre notre • téimps. 

A 1 1- árri-vée: ::des europé_e;ns beaucoup ~ªi3: civ~•lis ations latino-américaines 
étB:iént en décade.nce. ou s_oumises_ ::ª\1-X tr-~is .. ~andes puiss anees ilÍdigénes 
de la fin du XVe siecle : les azt0ques, les mayas et les incas. 

Ces trois_ 'peuples étaierit árchi te e tes, philos ophes, as tronomes, poetes 
e.t _UrbariiS tes et danS ·beaU'CoU.p··· d€/:ces matiBres, ils étaient plus avan-

.,-.:~~S . q1:1-e._:·i I E~9pe ·' a t·á: m~me ___ é:poque ~-

Cependant, ils n 1 étaient pas préparés pour une lutte dans laque lle ne 
, cR;n.Pt!=L_i "j:;_ ~~~e _le n_om~re des guerri_ers, mais beaucoup plus 1 1 armement 

•• suf~i-iE:Uf. des européiúl.B, l_~_s·qu:el~ oppt-imer:e.nt.'· et :inenac0rent les peu-
pl'es indigenes. , ,, 

, fy,esque tout le conhnent fut conquis par les iberes, et a partir de la 
f'.i!:;neuj¡e b_ulle ·a:u, Pape Alexa.ndre vI; ·resta divisé entre les espagnols 
et les portugais. • 

Ceux_~,ci., pr~mWliS de per~is pontifi_caux' al.liés aux anglais et' aux 
ho).l~rid.~is g_ui • ne r.écon'.nS:is·saiént aucune. aUtori té au Pape, se lancerent 
a l!! .co,nquete de 1 1 Amériqüe et, bien que théoriquement et légalement les 
h~s~~no . ...:_1USi i.anie,ñs,-,r·e_s_pec(í-_a~_~:n_t ~es •indig€nes, c_e furent trois s•i_ecles 
de soumissiori et d•exploitatfozi-. ·Quand les pays latino-américains se 
libérerent, ils furent encere plus soumis -et ·exploités par les élites 

-c:,é,ol,e,s ej; autochto1;es. 

SeuÚs lks grandes' missi'oÍí's ·a:es XVIe, XVIIe et XVIIIe siecles réaliserent 
un travail exemplaire de -~pi•Oriiotidri huriláirié et d 1 évangéliSation; ef-
forts qui furent freinés a la fin du XVIIIe siecle par l'entrée en 
Espagne des cours bourbonniennes raciona.listes et v6ltériennes. 

La révolution pllI'~ih~ííCpoT'ifiqüé 0de-i: 1Independance 
fia seulement la substi tution de 1 1 a,i_tori té, royale 
l'aristocratie loca.le. 

(181 0~1821) signi­
a 1 1 auj;ori~f de 

'.:"-.:.:-
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., ~a . .révo.~u.tio_n .. _e:t __ ,l_a guer:.:r:~. d~ l 1 Indépen.d~_nc~ laiss8rent les structures 
s oc:ia~es·. d,~- l:.'_:Am'ér:iq.ue '.~·at~riS_ .i·n:_t~ctes. ·ne$ lo~s_i_ fUI'ent dé_ci-étée_s, des 
consti tutJqns.: poli Uque~ pleines de termes choisis, .furent promulguées, 
e_ri,~.pr~ .. n8.n_t !)O"u.~\b,a.s~ le~ 1 :i4~~s,'_,c~:e_.','.ia .. ~év.o.íut_io.n franga·is€; ma.is· c_e 
soll~. ,d¡~$,_ ~·~_é_e~ • ~q~-i_ s_e'ulement .:r:.~s'_t~r'erit 'é_ori tes,, a~o_rs que 1e ,pe·tiple 
ne .-re.c:eVa_~J: 'ri~n .. _ ou __ pl'es_que: rie_h. ·_Les ci'~qles _s 1 intox_íquerent. de· ·démo­
piati~f i-Íni_.t;é~-e_t _se_ ,réveif1er,~rit dans:_. l.' aria.I'_ch_ie_:· Cela prov_oqua une 
v_ie :poli fiqµ/ latino-améric'.aíne faussé,{ e't fut. tragi'que a cause d,e 
1 1 oppos ftiori· entr·e la' démoérahe pol,Hique off;:icielle et la s ituation 
réelle de la grande masse, d~s 'c:ttoyé'ris'. ' ,, •· '.. • , 

A la fin de la, guerre de 1 1 Indépendance, trois faits fqndamentaux. se 
révélerent : -- -· .... 

La'i-év.oi:tlÚ.ori'¡¡ó'úúcji~- qtii ávaít \\i{réái~sée n•á:vait fai't que dé­
pl8cer· 18s cr'é.olés • dé ··1 1 'a.uto'rité' roYEi.18 1fo4-r ,i'es me:ttre-'. gduve'rneúrs 
de leur_s Propres pays ~- ' • .,_: ~: : :'. •• •• , · ,_, • • • • 

. - L'armée: émerge8. comme :un ,é·lément ·déG,isif dans le Pouvoir, . .-et .. il fal­
lait compter :ave e -e lle poúr -,pouv·oir gouver.ner, bien que ~es ;m:i,..li­
taires ne fussent pas di·re.ctement i,.µ pouvoir. 

- Les ancie·nnes_ province,s olJ.._régn0:ient les indiens et. qui,_ dur,,=u1t trois 
.si6cles, connure:Út ul1._ gouyer_rie_ment do1Tlmlll'1:, .. ~esterellt déS_uni:es d.a~s- des 
en ti tés complE!tement auton.OmeS 'les Uil.e~- de'$_,· auties' et m~n:ie __ séparées 
par .des ·antagonismes latents ou des divis'io"ns qui faiS-aient lent-etnent 
jour. 

Dans • l I anarchie qui suivit 1 1 Iridépendance, 1 1 armée surgit pra tiqúement 
dans taus les pays coIIime étant ·1 1 uniqtle force Cá.p8.ble' •.d !·imp~áer • uh ,· 
mini~~- d'ordre. 

De· la démocratié troj; ¡,arfait~, qui se :fit étábl:Lr ¡iar decrets, surgi­
rent les chefs s8.Uveurs qui; :S·ans grand mal, faCe ·a, ún désordré ·parfois 
sanglant, imposerent-leur po~voir personnel. 

Ces chefs furent au déblt, • poúr le moins, • l~s •héros dé la guerre de 
l 1111-dépendance,. 9eux {lÚ.i·.· s _1 ét'áient ,.:i.inproviS és sol9"atS e't.'pouvaient 
fáire vá,li:>irleúr prestige· d{ chefs v~cto:cieux·, non seulement face a 
l'arlllée, ,mai~ :aussi dev,i,nt toute ·1a hatfon. De ·la,vient 1 1 origine du 
mili:~ar_ism~ latino_-:-~éi-ic?,i~~ • • 

Les e las ses dirige antes qui obtinrent 1 1 appui des forás armées ou • des 
-~ég~mes .· ~es ·. p~us eff~c~C.es, . Qu encare du chef le.- plus ascendant, pou­
vaient et'.. peuvent, ene.ore as pirer:' ª.U.'. J??U_v_oi'.r. 

·, .. ,,.,,.,.; 

CI. LES STRUCTURES DE BASE DE LA SOCIETE LATIÑO-A11ERICAINE 
::·• 

1. Les struc·tures • S oci.o~écono•lílig-ues .~ • 

Nous allons· procéder maintenant a 1 1 analyse de la dyn~iq,ue ·de la so­
ciété actuelle en Amérique latine qui, dans la terminologie a la mode, 
est appelée sous-développement ou, avec plus d 1 opti~isme, pays en voie 
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de .dévelpppe.ment,. Nc,w, a.ccertons le _sec_ond terme_ qui nous indique la 
dynariiique ,e.t Je, changem':rit ·qúé vit le cimtinént et qui rend··la situa­
tion plus compiexe; a ·ca:use 0'de ia :t-apia:i té et··de la violerice a.veo la­
que lle se font les changements sociaux en Amérique -latine. Il ne faut 
pas s_euleme.~t ~e:p.,9:e~ .~u .. 9h~ngeme_nt ,a.u plan poli tique, comme par exemple 
ies :r~vo~U.~~ons qÜi _ _'changent :ra'.rem~nt Iés structures, mais aussi au 
·p1~n _s_oédqJ.:ogiqu,é,. •• ºr .. q\~~ ,.sig~ifie _·le P(j,S~_age d I un mode et d I une ma-
niElI'e de vivre a O. 1 alltres. •. • •• 

Par-4€ss_u~. f:?ut~~: 188 _varia~~·E!s ·, ~t_ différences que 1 1 on constate de 
pays .)1. payS, ~."t p~me ·a_ 1 1 int~rieÍJ.r m~me des pa_ys, tout le cóntinent 
présente :,troi~ .. cáractéristiques. fonciamentales : 

a. -Société en étoiu"tioh. Tout 1e·Continent est dans une si-tuation de 
éharig~m6:Uf,' .. e:~ qui_ cons't:i. tUé san:.S ·aucun:'.dou'te la cara9tér'-ist.ique 
fondamental~· qui définit et résume notre réalité continentale, et 
condi }ionp~ ,tout le q.ynamisme de i.a 's oc'iété globale, Ce boulever­
sement_· s ociaJ consiste ª_'P-paSsag~·-:. d _~"}l-P._e ·s o·ciét.é ·•r_~alé' ,. _p~•é:.indus­
trielle et traditionnelle\' a:une ··soc'hé"té urbaine,' industrielle et 
~ynamiq\le .. C1 es·t. pratiq_uem~_nt 1 1 acc8_s d 1 ~ne civ_il_i~_atiqn -~ ~~ autre, 
avec toút ce que cela im¡,li"c'¡ue· comm13: changement..non,seul·eJllent .. de, 
f?~¡ne de vie ei~erne, de "pf.?du~-t~on, ---~~i-~ auss•i ·-et surto·u-t·'.·d"e men­
tEtli té, de vale:uz"s, de lign'e d:'e condU:ite·,- d_l'id·ées, de va'le\ll's I'eli-
gi.~tt:3es, etc... • - - • 

De. cette situation découlent et provlerinerit tout, ún ensefoble _de 
phénometres sOc::iaux qui r'·8ndent notre, réá.lit"é· e·ncdi-e plus"'c·omplexe 

.et reposent_ constamm_e_nt le pr·obl8me de la pré_sence et de 1 1 action 

.ch!'_éti_erine da'r1S, le Con:ti~ent. Si~~lons e~-t~·e _ati_tr·es 1a· ,:p()ussée 
démographique qui fai t p:t-ession, affEÍ:ibUt·. et neutra.l"ise· tout, ce 
qui oblige toutes les institutions 8. se '.·p'oser d'es quest.ions_ .. • 

)':x:cepté 1 1 Argentine, l'Uruguay- et le Chili qui ont une ligne de 
conduite et'une mentalité européanisées, toute_-1 1Amérique ·iatine 
présente des indices de natal_i té supéri'eurs a -,¡O pour mi lle. et 
1 1 accroissement moyen annuel est·a,e 3 % (3,5 % pour le Mexiqúe), 
ce qui fai,t que. le continent _double·· tous les 30 ans, • 

L'Amérique latine qui, en 1s25·, avait 33 millions d 1'h'abitants, arri­
vait en.)900 a 63 millions, en 1925 a 99 miUions, en 1_950 a 156 
millions, et compte pres que _220 mi}lions actuellement, En 1976 nous 
aµron¡a attefot 300 millions et pour la fin de ce siecle 600•-millions. 
Cet accl'.0i~sement explosif fera que la composition a.e la,populatiori 
sera .. b¡as"é~; !3;1lr la jeunes~e. 50 %de ·1a· p9J_)ulatíon aura moi:ns -'de 
20 ans.: e_t 70 % moins de 0 30 ans_, Si, a tout ceci, nóus ajoutons la 
tendanq_~,}i,. _q.émeurer ~al'l.S· _ les grandes agglo':fi~ratioll.S- urbaiiies _·indus­
triel.~e{s_,._ .. ~ous avons l~_ 1p~rspe__ctive d 1 un aVéniJ:- ·b8.sé s_ur des:·-jeu-

_nesse~. _ouv_r~.e-~es int~~ée~ ~ou massives. '' 1 '· 

Joint a _lii roussée démographique générale, 1~ ·probleme le plus grave 
_est p~¡.U) ... 4es_ º:~ncentl"'~~i_ons ur'9~ines qu~, á:•·uñ. ver.tigi:1e\lX rythme 
~ 1 exp~:n~--~<?n,. erigendrero.ll,·t_,,4es _ens~mble_s masS_~fs ~t d~personnalisants, 

/ 
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:·s·e· -conVer·t±·ssiánt -ains.t en "aimahts humains II q.µ'.l,_:-rElndr-:~~t _proP.ice: ..... 
1 1 appar·itio:ri du :sous-prolét.ar;-i:at ur·bain qui fa-it vivre -~n .m_ár.ge ~-~ié 
tout,. • 

Dans .quelques .pays comme 1 1Argentine·, l 1Uruguay et le Chili .la propor­
tion·:'&es :.populations urbaines est. :plus grande et va accroissant- le:s 
populations dans les agglomérations de plus de 250. 000 habi.tants·. 

La ca:rte représente les concerttrations urbaines de plus d.e 250.,000 
habit~nts .. 'Le ·probleme de la sdciété dé rnasse est déj8- aigu en 
Argentine, en Uruguay, au -Bxés-il:,·· au Chi.l:j., au Me_xiqué, _ en Colomb.~e 
et au Venezuela; il est moins impressionnant démographiquement mais 
égale·ment ,ou.-encore plus aigu .8.;·cause du manque-d 1_j,.ndµstrialis.at~on, 
dans les autres :pays qui voient 1eurs _ centres· ·UI'b8.inS--:au"gm€iitér sans 
qu'ily ait.un développement industriel équivalént. Finalement, l'élé­
ment- et l'aspéCt du changement social, la mobilité.,physique e-t._sociale 
de la· population dans. les grandes agglomérations. humaines, e.mv9chent 
1 1 attention et 1 1 intégration des, groupes populaires. 

b. ·Société dualiste. Le .développement·se::cara9térise avant tout,pfl,I' sa 
á"tructure ·dual is te, -·non seulemerit dans le seCte1,1r. économiqv.~, .-.mais 
aussi dans taus -les :autrés aspects de la vi.e ,.sociale. ,Ce d~a)isme 
est le résultat de la juxtaposition de deux mondes ou sec.teurs de 
population qui coexistent saris avoir beaucoup de relations, ou tout 
au plus des relationS ·de colonialisme- in.terne des sectew,s, ou groupes 
déve loppés envers les plus affectés -par lé _.s ous-déve loppement. 

La juxtaposition de ces groupes_. va a_ugmtntant constamII).ent les con­
trastes ·et différences, créant deruc mondes compl9tement opposés et 
contrastants. En effet, il y a·.lé monderou s_ecteur minoritaire, in­
corporé aux structures du développement économique', culturel, public, 
profesSionnel, technique, les d·irigeant et en b.é_néfici_ª'nt, et_.:'le 
Dlóhde ou_· seCteilr grandement t.naj'or-i taire: qui vi t en m(ll'ge. des· -s truc­
tures. et· insti tutions 'de developpement et· progres. Cette mise .. a 
1q·foá.rt prend ses orig;i.ne:s _dans.:-1 1-iilsuffis_ance des -s.tructures· et 
ins ti tutions• économiq.ties; Culturelles,,. pr.ofessionnelles, etc ...• pour 
répondre aux nécessités et aspirations croissantes d 1une collectivité 
en c·onstánt~ expa~siOn démographique. 

·Le fonctionnement de ces strüctures est réglé par un processus natu­
rel de cofupétence auque·l seule."une min-o:r_ité habile,- .qualií'iée et pré­
par·ée, a acc8s; ·ainsi elle s 1 int8gre,,.s':incorpore et par.ticipe au 
progr€s et au dé'veloppement, laissan.t:·1 en.,-max·ge .. une• .majori té- im_portante. 
Ces structures insuffisantes. sont ·le résulta.t· ·de divers fa.cteurs, 
parmi lesquels les pressions démographique.s dans les pays qui débutent 
dans 1 1 indus trialisation· et •le:_ développement·; -·provoq_µant ains.i des 
déséquilibres entre néces-si.téa:.,et :_p.ossibilités. -L'e_nsemble de ces 
cercles vic~eux affecte et caractérise les pays sous-développés; 
d' une p-art des groupes 8.ffe:o·tés •.par ... la· sous.-a1imentation, le manque 
de cultlll:'e,·''de·-·technique et ·.d1•ihstrumehts .,de,-travail, ce. qui emp&che 
de· S'e·· nourrir·,, d '.économiser;, .d t!avair_ un!:l .. f:ormation prof$i:rnion-n:e lle, 
etc •.• , d'autre part ce~ qui _peuvent faire des investissements 



somptueux ifori.~Í):r>od.~ct:CtS:~--dés investiS:Setnents ·sáns respec_t de la 
hiérar:chte ~es v~le~s, des ~ransferts de capitaux a 1 1 etranger, 
e·tc.· .• Toti.t. ce·_d~a~iS_ine._·es:t·a1tme~t_é>P~ un __ Cdimat idéologique li­
béral, fondé sur un manque d-, éthique ou•sur·.,une éthique individua­
~iste., _mat1:5l1?,an,t de sentiment et de conscience sociale ainsi que du 
~ens·du•bie~_commun. 

D~ns ce dualisine, le s.e··cteur ·ma.Jori taire du sous-développement vi t 
dans les candi t"ions suivalltes : 

- vi•e marginale totale, ou pres_que, sans participation au.x condi tions 
de· vie- humaine; en marge des _opportunités et possibilités de pro­
gres et. de, développement; 

- pass·i vi té, e I es t-a-dire aucun ex~rcice des facul tés humaines les 
plus précieuses cÓmme la plein•e··conscience; ··la liberté, la r~spon-
sabili't_é:,- 1 1 initiat_i_ve,·,,~-ins_i ___ q.lle l 1 impossibilité de bénéficier 
réelleme.,nt des. drqits fondam_etj.taux; 

- surpe·uplemertt,. soit ·gToup1es i~er.~~s :et .. _anonyD_le~ utilisés J?Our les 
fins le:;i plus diverses mais ,_toujours étrang€res a l~urs ·intér0ts 
e·t. aspirations. 

c. Une• société sans .structure q~i:_.est ·ie -~é?U~ tat d~ .,t'out ce dualisme 
social. Une société g_loba:J.e, manquant de struCtures saines, dynami­
ques et fonctionnelles. dans laquélle. tOU$ les grc;:nipes ou individus 
puissent etre éléments de progres et de.développement. 

Face au • secteur développé-, in_tér_ieurement _in~égré mais extérieure­
ment séparé de la société glObale, il .y' a le secteur populaire, mar­
ginal et sans structure qu:i. vit dans une situation explos.ive. De la 
serte, 1 1 enSenible de la soc_ié:té gloP .. ~le. apparait comme ayant une 
large base .non-structurée .e,t;,une _élite:'.rciui bénéficie de la situation. 
Le 1 ·manque de. structcye.s de base ·e.t inteX'médiaires provoque la r_ecru­
descence des cercles vicieux et des te!+sions collec:tives, c0· ·g_u:L em­
peche 1 1 intégration a n 1 importe quel plan ou aspect. 

,·cc•e:• manque de structure gé_n-érale e;s:t plus apparent e_ncore au plan pro­
:fessfonnel.. Les groupes dépendants dont font partie les employés, 
les.:ouvriers. et le:S pays,ans ne-. sont pas org.anisés_ et par cons~quent 
restent a _la-me.rci ·.Q.es: __ p,utr~s.' Ils .f_ont ,sOuvent parti_e d 1_organ_~_sations 
poli·t"iques qui les :ut,ilisen:t ,s.a.ns. aut_hent.ique représentation, sans 
pr:omotion,.et ·sans parti-ci,patioll croissan~e, active et ·r·esponsáble. 

Situátion rel·i-gi.euse 

1 1 aspect ±-:eJJgieux de nf:impórté que lle Société est souvent dépendant de 
la tr_&ine .dor{i; '_es t . faite_·_ lri·_ s o~_iét1 :g1~1?·a1e ,---ce qui se 1:épercute sur les 
autre$ ... a,ipe6tS et proj€tte les influences • de 1 1 ensemble socia.l. 

,·, :'"_.·: .. •. :>i.'' . • ::· ' .. • •.. ::, • .. •• . '.. ': 
J)ans 1e,s ·P!3-Y~ gl~bale_ment .. ~_é'1iS~déy~lopl)éS • se rn~nifeste ionc un sous-dé­
veloppeme:rit".,:;-.eligieux ~igu···qu€ _n?us:' po~·rions; synthétiser par un-
chris tian~SmS n·on-ad.ul te ét • sanS • Pers oñnáli té, voire m€me tradi.tionnel 
et héréditaire, et un christianisme rigoriste, ritualiste, et surtout 
éloigné de .la vie temporelle. 

/ 
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],fais ª1?-.~.~~s·?n.s·_ un ~~u plus pr6fondément cette sí tuation. 

1~ y·isage_ d_u c~.th_oli_c•isme latino-américain est: celui .. d 1.une r~ligion 
forinali!3_t_e. danS des --pays uni·fo:bmiSés par la· religion. 

Il y a 90 % de catholiques baptisés dans presque tous nos p~ys. Presqu, 
t.ous _l~s gouver~eme_nts favor_isent les insti tutions catholiques, d I une 
fa·gOn: ou· d.1 une autre, et da:.nS-·beaucoupi de. constitutions poli tiques le 
catholicisme apparait comme la religion officielle. 

T.ous ces as pec·ts ._extérieurs on_t .. condu:it de _larges -se·ct€!ur$ eci61és ias ti­
ques a un trap grand optimisme et a un trioffiphalisme, et partant de 1a 
a une conscience_ de domination et de contI'Ole, une atti tu-de ·conserva­
tride afín de .. mai:ritenir ce qu 1•i1.· y ti.·et un ·ent€temEint a ne pas -vouloir 
révisé·r et Voir si ce:la es·t _nuthentique -ou non. 

Voici 1 1 opinion de l'une des -personnailités 1€s plus, éminentes .. de 
1 1 Eglise lati~o-américaine, Mons,eigneur _Larrain, président du. CELAM 
"Je ·n.1-ai pas peur d 1 affirmer __ que_ l 1_action missionnair-e de l. 1 Eg.f.-is•e et 
de 1 1 Espagne aux XVIe, XVIIe et XVIIIe siecles fut une des plus grande: 
entreprises missionnaires qu 1 a enregistrées l'Histoire et que malgré 
les erreurs hurnaines .qui surgissent toujou.rs, 1 1 action missionnaire 
d 1 aujou.rd_ 1 hui peut en .tire.r de __ précieuses· et- profondes le9-dtis. Le 
grand problE!me religietl.X Ae .ces pa:ys est d I avoir aóquis? prématiirément 
a mon avis, une conscience .ci'Eglise établie et dlavoir ainsi re'tenu 
l'impulsion missionnaire de ces t"emps passés 11 • 

Parmi les problE!mes les plus aigus de 1 1 Egli~~ en Amér1que latine, 
signalons ceux-ci : 

Le manque de clergé et su.rtout de niilita;nt,s pour les divers secteurs 
de la pas torale et de 1 1 apos tolat, mais plus paí't_iCuliE!remen-t pour 
1 1 évangélisation fondamentale et des milieUx:", dans les principaUX 
secteurs d'activité temporelle. • • 

Bien qu' en Amérique latine: il y_ ?,it_ 35 __ 9; des - c0 tholiques _ du monde, 
seul 7 % du clergé mondial y es.t établi. Pour presque 200 millions de 
baptisés dans l'EgLise catholique il y aseulement 38,000 pre'tres, 
soit un ·pour. plus de 5.000 habitants<, Mais etant donné les contrastes 
dont_ nous av.o.ns parlé, b_eaucoup de pa_ys ont des_ pro:portions ~-e'_ 
1 O. 000 habitants et plus par pretre, .,par exemple : le Venezuela 
12. 000 - le Paraguay 13 .-000 - le Guatemala 16. 000. Et cette mauvaise 
répartition se manifeste a l'intérieur de chaque pays. Cas typique : 
le Mexique, bien qu 1 ayant une proportion nationale _moyen1:1e.:d·'~--pe-u 

.. plus_ de .5-500 habitants par pretre, a la majorité de ceS dioces·es avec 
10.,000 et parfois 20,000 habi tants par pretre; ceci es t du a la forte 
coricent!'_ation des pr6tres dans un nonibre réduit de dice.eses de -1' Ouest 
zone de éhrétien'té,- ·a:e dévotion,-.'de· .·piét.é,- ·de· vocations·. Ce manque de 
pr~t_re_s ~e manifes~e ___ ene ore davant_age dans les régions a forte poussée 
démo'graphique et a concentra.,tions· ,de --masses alors qu 1 il s(;!rai t si 
néce"S_saire ·q\1.''il Y ait un€·présenCEf ·et·,une- áction :effic-aces et adé­
quates de l'Eglisé pour '1 1.intégra..tion de 'toute cette masse. 
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Un_ aut~.~ p~o\11.E!me ~ave.,.:. les_.:~up!3rs ti t~on;:i e~ les. croyances diye,rses. 
De gx~~d_eS ~as~ ~s:_ ur'baines, 'qui _ne __ s_qnt·: pa_s e~?ore adaptéeS Ei.'' J.{i·' vie 
ci_tadi~,e :1:?emi-:-indú.st~iel-té., vi v!3Il_.t _ynco_re _avec._._u_ne 'ineµfa.'ii té rllr_ale, 
~ne r·~-ii'gio~ .. ~.f:e .. ,·~at_urell·e' _in"$pir.ée par d_es mo.Jifs hiOi'Ogiques oll 
cosmologiques, s"ans-·aucune initiation·a l 1 évangil"e et avec un chris­
tj,.an~sme p~rson.ne;t. .,qui tend a faire. de la religion une en.tente entre 
DieÚ._·e·~--.ei+X-~_meme.~'.~--_un Dieu qui _envoíe l_es Piuies, 1 1 épouse, les en-

-· f~pt~_, G.\li gué~i t:.-1 í e~ tomac, les p_oµmo:ps·. e_~.-1~ coeur_, en éch.a_nge du 
sacr_ifice:.9J1.e,._+. 1 op. Lui_ offr~- par d.~~--_prtereS, des lllesses ou _de l.'ar-

:·gent.que '11 ori',remet au pr.,H,re de la paroisse., • 

Les difficµltés qui :~el~vent de la vi~ l.lrbá:ine font que ces "remedes 11 

catholiques ne servent 'a rien et les pers01{nes S 1·~".rie·ntent alors plus 
facilement vers les cul tes de supers ti tions : macumbas, r.i tuels, ho­
ros.copes, ce qui fait soi-disant voir le présent et 1 1 avenir de cha­
cun et donne le nnyen de tr011yer un f:i:ai1.c.é, etc . ., 

Mais c·e ne sont pas Se:ulement les majorités ouvrieres ou rurales qui 
pr"ofeS'sent ce genré · de :.:S.upe.rB ti tions. Les e las ses s.Upérieur.e-s: écono­
miquement ont aussi lelil'S''·-:Super:S'titions et tres s.ouVent ·elles. aident 
a ce que cela persiste; leur religion est tres souvent rituelle et 
désincarnée 1;'• elles· accept'etit- l:!-0rdre social existaht; et s I opposent 
a un changement qui .pe·rmettrai.t un ordre social ·plus juste et plus 
hlllllain.: ce1·a se manifeste spécialément dans 1 1 usage que ces persnnnes 
font de leurs capitaux. 

La majori té reste attachée a une pens·ée féodale ·de· :·la société: ,e-t1 assure 
•• -la dér"ense de se·S' conquéltes:- en se bas-ant sur la théorie que· 1' inéga­

lité des -hommes existera touj·ours, qut'il y aura toüjours· des· pauvres 
et des riches. Ils voient en tout souhait d 1 égalité sociale et en 
toute action revendicative des syndicats, des manife,.s.:t.atio,~s: ~-µ.. com­
munisme, qu 1 il faut supprimer. Les travailleurs-'. asJ)irent -8. -e~tre'.:'.'con­
sidérés comme ·des personnes huniáine:s-., ayan·t des droi ts et des devoirs, 
·des: ·hes'oins et uri. pouvoir, afín i°de ·participer au progre·s général· de 
l'humanité. 

Ces attitudes se marient av-e·c .'.la génér.osité .personnelle enve.rs des 
oeuvres de protection popula~re ou. d~ b~.e~faisa~ce et avec. le_:5 géné­
reuses aum6nes; tout ceci eSt fond8 sur Un pát.ernalisme qui;·a.ans la 
maj-.ori té. de's cas, rejette 1 1 idée:·:,dJ um~· S"ociété; nóuve'lle ·.dans daquelle 
les· :persodnes n 1 auraient nul bes-óin 'de ·rnendier:.ou,de recevoir des au­
m8nes humiliarites. Tout ceci est la faute de t6us les chrétiens qui 
:n-1,o.n_t_ :-Pas ,~~-.. s 1 incarn~r d:aps le P:Ipn.de .. de l 1 Ev~_ngi,le du Christ;, et non 
pas·· s"eulement de. quelques--un13 014 de 1 1 Egl:ise .. pu de la Hférarchie. 

Nous, les chrétiens ,- nous ,nous sommes installés ·'dans la conviction 
que l 1 Amérique latine est un continent catholique qui doit conserver 
le catholicisme et le défendre e.entre .les a.ttaq~es qui vie:Q.n_e_nt de 
l 1 extérieur, ce qui nous conduit' a une past·orale de ·c·Onserv'at·ion sur 
les t8.ches de miss ion, bas ée sur 1 1 autori té~-plus que sur 1 1 adhésion, 
condamnant tout ce qui semble ou signifie changement dans la société 
existante et met la foi'• en danger. Nous nous sommes endurcis dans ces 
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idées·.alors .. qu 1 8. ... r¡.os cO_t'és, f?!? Jorm~it _+1 imm_ense m_onde __ de m~~~-~e et 
• "rHinjustice, de .faim et-.d'~gnorance_,_ d~-~nfii;mité ~·t. ~e ?1'.ª_i~~e, qui 

• est·.auj.o.urdth_ui·-répand_u dans._to;ute· 1 1Amér'iq~e l,~tin~, penda!lt:que 
d! autres brandissi;.ient l.e drape!3-uAe 1;,_. j:>3t,iM s·ociale, • 

• Voila, ·dans ,les .,:grande~ ·1fgnes.,, _qú~lques' 'aspects Ju' cá"tho~icism~_' en 
Am·ériqµe·:.:l:at-ine,, face;- auquel. se. deSsine • 1,1n. avenir. all_échant fait des 
efforts· de-: renouveau_· dans, la pa~tor,ale ,_ :d 1_o~·g8.!1J.s atioñ loe ale_ -ªt'- na­
tionale·, par.·,exemple, la,.pasto;r:a·le ,d1 en,s~mble. que repré_se~te le _CELAM, 
d I éveil de la cons cienc~ 1- des. laics., s.p8cialemen_t dans_. les móuvements 
spécialisés qui essaient de rendre le Christ et 1 1 Egiise présents 
dans·· les· condi.tions normales dans les·quelles. i1$ v.:ivent. -et s I ép_anouis­
sent. 

Avant tout nous :d.~vons v,o.us_ ,deman_d.er. une atti tude de réserve devant 
~ 't_our d_' hoj:1z.on aussi i-apide .e·t•,.généralis é de la·· si tuation poli tique 
s.i vas.te ··et si· complexe de lfArn;éi-'ique: l·atine. 

Je teni;é:r;ai d'iltre le' plus objecti:f ¡'.>'ossible ·et de détacher les aspects 
fondame_ntaux ·de cette situation,- a'.fin-_que cela s·er.ve a une ,premi~re 
ap_prox"irilati•o_ll po_ur une étllde 'plÍis ·_c·6'mp1ete' ··c1:e 'la si tuati-on- ·poli tique 
en notre continent. 

D1 autre part, .notre ,idée n 1 est pas de faire un travail comple.t, mais 
. simpl~men._~_ ufr ·tr8.vail_ ,··qui p~is_s:e s'e'r·vl.r de- .,référe-nC"e imrnédi,ate ·pour 
les autres 8.cti-tiités de ce~te 1réunion. 

Ess ai ·de_ class ificat,i9n. 

~~ ~º9º!d av~c leui-l!=i C~aCtériátique-s poli tiqúes de :1:,ase, le$ ,pays 
la_tino-ful'lérica:i.ns ·pE!uvérit etre ··:c1ass·és en six • ~oupes ·dis tincts : 

. • ', "•. _'"'_ : ·.,_ . ' 
a. Pays colonis és ou tres dépe'ndants . 

. b. :.~ays sous ré~~me militaire ou non démocratique . 

. c .• P~ys sous régime_ .S,pparemmen't .d~inoc;:$-ti9,~-~-· 

d. Pay~ ayant' une .cerfail)e structu.re· de díctature de parti, mais 
en mBme .. temps·· cértaines' ~ibE!~tes propreS aUX ·rég.imes ·déqtocra­
tiq.ues.' 

e, •Pays allan~, .vers la démocratie zna:i.s' .r.encontrant des· diff°).cultés 
qu,i rendent •le~. av:~nir' in~el"tai_~-· • • • • 

f, Pays ·all~nt .vers la démocratie et ayant .une .certaine sta.bilité. 

Les Guyaiies 
Horúíúras brí tánn'i'que: 
'forto' Rico :·" • 
crur·ac;:ao"'-

•Jamaique 
T.,ob'ago 

·, Trinidad 



b. Pa;y:s sous 

e; Pa:i:s sous 

régime militaire ou 

• Argent.i:q.e,. 
Brés.il 

. Paraguay 
·Guatemala 

régime apparemment 

Pér.ou 
c,,.lombie 
Panama 

non démocratig"!-e 

Eq.uateur 
Cuba 
Honduras ( 1965) 

démocratigue 

Nicaragua 
Le Salvador 
Bolivie 

d, Pay.s a.yant uné cer·taine structure de dictature de partí, mais en 
meme temp·s certaines liberté$ prbpres aux .ré,g-imes démocratigues 

Mexique 

·e. Pays allant vers la démocratie mais rencontrant des difficultés 
qui rendent -1eur avenir incertain 

Chili 
Uruguay 

Ve ne Zuela 

f. PB.=zs all"ant V'ers ·1a démocra.tie et ayant une certaine stabilité 

Cos-ta Rica 

~~~-!~~~~~::~-~~-~~::~~~~~~~-de_ la_ si tuation _poli tique 

Nous insistons a nouVe:au -ª~ le fait Que notI'e ~-Chéma est simplifié 
et la-"situation complexe_. Cepep.dant, il existe certains facteurs qui 
déterminent de fa9011 directe et immédiate la réalité politique de nos 
pays, 

Indubi t-ab;t.ement, derri~re la r.éa.1:i:.'"té actúe lle, il y a un ·processus 
dét-erminant. au. moins ct.epuis les pre·rnier·e·s:· al1nées du dernier siecle, 
s oi t.· depu_is. - les lutteo poux, 1 1 inél;él)e.nd_-anc:e.·. A cause de 1 1 impossi bili té 
d-ans laqúeJ,.1e je me tr_ouve de faire_. 1 1 anal'ys·e historique demandée par 
cette .étude,·,:et en vertu du peu· de temp$ '_don_t n\?ÚS disposons, je me 
limi terai a _f~air,e une analyse des 1 O dernier·es: anÍlées. 

Da.ns la _situation politique actuelle- en Amérique latine, il· y a trois 
fac_t;e:urs • détElrminants :· 

+ la p-oli tique nor_d..-.a~éricail).e 
'+-. les groupes militaire.s, _ • 
+ les groupes capí,talis té_s. ' 

Naturellement, cette situation politiq 0ué i{ potrr antécédent logique la 
si tuation s ociale, cul turelle et écondmiq"tfe ·dont' ·-nous a déjB. parlé le 
Pere Gar'cia,: 'Eft qui, expriffiée;:S'n· peu ·de .·mots, ·:pourrait e'tre ainsi énu-
_mérée : 

+ pauvreté 
+ injustice sociale 
+ dualisme 

9 º~-º~11 ~ra t~on_'· mass i ve 
vie marginale. 
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+ La poli tique norci:lrun:·Jr::í..bá:iirS-.:' 

Eisenhower : 

Kennedy 

Joh.nson 

Il n 1 a pas fait de grandes distinctions entre les 
gouvernements di6'f~_toríaux et dénio-cr.atiques. Il 
accepta· taus 'les I'égimes, indép.endamment de la fa9on 
don'C ils étaient arrivés a.u pouvoi:t;·. avec l'unique 
condition qu'ils soient anti-communistes et le démon-
trent p3;i.". .. u?1@:.:-.8.±.titudE!.'8.m;i.pa . .;le __ enyer_~ ___ l~.s ~~a_t_s_".'_Un~s. 
Il. collabor.a '. fr·an.chement ave e le Gé'rl.éi.af--pe·r·on.. "en 
Argentine. 11_::_remi t la Légion dµ Méri t.e aux Générqux 
Pérez Jimenez· du Venezuela et Oa.r·ía du Pérou~ Appa­
rem_ment, il désirai t que les dictateurs constituent 

-. l:a·•·p_~1:l:5-:_, s_fue.--des dér:e.nses co~tre_. la ip.ep-_aé_e_ commu­
niste. Les fiuits amers de cette pólitic¡ue· rúrent 
·cU.éi.iiiS par· 1e. Vice::prés ident· Nix·on durant --la· .mal­
chanceuse tournée qu 1 il a faite .en .1958 en Amérique 
latine. 

Kennedy innova une .• -"rib;Ve lie. :Íi~n~.·~p_o1{tique· en -pro­
nongant une s ~Í:-ie ·de discours centre les dic"tat"-ures 
milita.ires et de d.roite. Dans sori ciiscours annongant 
1 1 Alliance pour le Progres, il cri tiqua la poli tique 
_n.Qr-9--:.SJ.!l~r~_cain~ enver_s · .. les. _g_ouvernemen ts. mili taires 
qu 1 il qualifia de r·apii"ces • ·et ··d~ ··n"on;;;.rBprésenta.tif_s. 
Cependant, malgré son attitvde· positive, il fut 
obligé de reconnaitre les gouvernements dictatoriaux 
a_ ?~use ~e~ l)ressi;ons: _ et de~-- cir?ons tances p~li t~ques 

• :i...P.té:r',i~µI'es, • et· ex_térfeui'es; <en· ·échange · de- vágues .pro­
mess~s - dis ant que:,_ d~_ns: un temps bref .et raisonnable, 
d_es_ ~1€ctions ;d.émqcrt3.tiques. se:tai~nt faite$ et que le 

• rég:i..riie constitution·nel ·ser8.it établi. 

Dans le go_uvernemen,t Johnson, la po1itique nord-amé­
r"l.Cai_ll.e_'_· fait': un::_ gr·ave ·re_tOur. ·e·n' :ar.riere enve:rs·· ,.1,a 
·dé~oc_rat~e_ de·: nOtre.' continent .-' 11Tout le .pouvoir. _·des 
~ta~s"-U~i$' .e.:9"t Pret, ~ ,venir en··aide a ~'"importe· quel 
pays ,. dont la libe·rté Ser-ait ·-menacée par les forces 
Verian't de pays' _situés' hOrs· ·-de ·notre continent., 11 , 

Thoffias Mann, nouveau seC°z•étaire d'Etat pOttr· les af­
faires ia tino-améI'icc:aines ,. e or;is id

1
er~ ,que 1~ poli tique 

de Kennedy était insensée et ,impose la 11Doctri_ne Mann 11 

qui ne s I oppose pas a~x coups' á.' ét·at mili t8.ires· ·ni aux 
dictatures de a.r'oit~. Lés Va;leúrs· fondamentales en 
sont l I anti-communisrilé "et la ;sécu.r•i té des- investisse­
ments étrangers. T6ut"8 \i"-a'.ie-ur·'-dérnocratique ou de jus­
tice ... sociale reste conditionnée par ce qui fut exprimé 

·en_p;'em;i.e~'fi€U.~ •• 

Quand le coup d'état militai~~ dÜ.,llr:Elsffjlit liéu en 
1964, Rusk, alors se.crétaire d 1 Etat, déclara que 
c_'-~_t_ª-~-t-U?~.y~ctoire de la démocratie et, du gollverne-
m~nt ·~.óns ti:tu.tfonne 1. Lors dernier·,c:oup d I état 
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militaire qui eut lieu il y a quelques mois en 
Argentine, les Etats-Unis n'ont pris aucune mesure 
pour rétabiir 1 1 ordre constitutionnel. Ces dernieres 
années, llattitude nord-américaine fut d'appuyer 
franchement les coups d 1 état militaires et les dic­
tatures de droite. Ils justifient cette politique _en 
parlant d'anti-communisme. Indépendamment de ce qui 
est juridiquement réussi ou non dans cette politique, 
nous pouvons dire que les résultats se traduisent par 
un manque de démocratie et de mouvement fort pour 
réaliser la réforme sociale. 

+ Les groupes mili taires 

Dans la majorité des pays latino-américains, l 1 armée nationale est 
un facteur fondamental dans les décisions politiques. Cela est 
prouvé par le grand nombre de régimes militaires dont le pouvoir 
politique est évident. Parfois cela est beaucoup plus discret mais 
tout aussi réel; en effet, dans certains pays le Président donne 
une apparence de démocratie, mais la véritable force politique ré­
side dans les ~oupes militaires qui travaillent dans 1 1 ombre. 

+ Les groupes capitalistes 

Nous avons déjEl. di t que 1 1 un des aspects de la réali té latino-amé­
ricaine est 1 1 injustice sociale. Il est. vrai que généralement un 
groupe minoritaire latino-américain qui représente 10 % de la popu­
lation totale, jouit approximativement de 50 5'.J des revenus natio­
naux. Ce groupe est renforcé par les· entreprises nord-américaines 
qui investissent en Amérique latine et font pression dans nos pays 
et aux Etats-Unis pour défendre leur politique d 1exploitation, ce 
qui augmente le mécontentement et l 1 injustice sociale. Ce groupe 
capitaliste a intér@t a maintenir une situation qui lui permet de 
continuer a stenrichir. Il s 1 oppose a toute réforme sociale et a 
toute démocratie qui conduiraient a un retrait de ses privileges. 

Conclusion: Ces trois forces politiquea convergent vers le meme résul­
tat, bien que ce s oi.t pour des motifs différents : 

le gouvernement nord-américain pour combattre le communisme 
. les groupes militaires pour obtenir le pouvoir 
. le groupe capitaliste pour jouir des finances. 

Groupées, elles forment une barriere qui devient 1 de plus en plus in­
franchissable pour les forces démocratiques d 1Amérique latine. 

Exposé fait lors du Comité exécutif, Mexico - novembre 1966. 

(Texte original en espagnol) 


